
Extraits du témoignage de Mgr Vigano

Mgr Carlo Vigano, archevêque titulaire d'Ulpiana, nonce apostolique

« En ce moment tragique pour l'Eglise dans diverses parties du monde, les 
évêques ont une grave responsabilité. Je pense en particulier aux Etats-Unis 
d'Amérique où j'ai été envoyé nonce apostolique par le pape Benoît XVI en 2011

Certains prêtres et évêques, abusant de leur autorité, ont commis des crimes 
horribles au détriment de leurs fidèles, mineurs, victimes innocentes, aux dépens
de leurs fidèles., et jeunes gens désireux d'offrir leur vie à l'Eglise. Ou bien, par 
leur silence, ils n'ont pas empêché que de tels crimes continuent d'être perpétrés.

Pour restaurer la beauté de la sainteté du visage de l'épouse du Christ, 
terriblement défigurée, nous devons avoir le courage d'abattre la culture du 
secret et de confesser publiquement les vérités que nous avons gardées cachées. 
Nous devons abattre la conspiration du silence par laquelle des clercs se sont 
protégés aux dépens de leurs fidèles. Il faut éviter de faire paraître l'Eglise 
comme une secte. Une conspiration du silence semblable à celle qui prévaut dans
la mafia.

J'ai toujours évité de faire des déclarations aux médias, même si c'était mon 
droit de le faire, afin de me défendre contre les calomnies publiées à mon sujet.
Mais maintenant que la corruption a atteint le sommet de la hiérarchie de 
l'Eglise, ma conscience m'impose de révéler ces vérités concernant l'affaire 
déchirante de l'archevêque émérite de Washington, Théodore McCarrick, dont 
j'ai eu à connaître, au cours de la mission qui m'a été confiée par Jean-Paul II, 
puis par le pape Benoît XVI de 1998 à 2016.

En tant que délégué aux représentations pontificales, mes responsabilités ne se 
limitaient pas aux nonciatures apostoliques mais incluaient également le 
personnel de la Curie romaine et l'examen des cas délicats, y compris ceux 
concernant les cardinaux et les évêques,  qui lui étaient confiés, par le cardinal 
secrétaire d'Etat, ou par son substitut.

Les nonces apostoliques aux Etats-Unis, Mgrs Montalvo et Sambi, 
prématurément décédés, n'ont pas manqué d'informer immédiatement le 
Saint-Siège, dès qu'ils ont appris le comportement gravement immoral de 
l'archevêque McCarrick avec des séminaristes et des prêtres. En effet, selon ce 
qu'a écrit le nonce Pietro Sambi, la lettre du Père Boniface Ramsey, O.P., datée 
du 22 novembre 2000, a été rédigée à la demande du nonce Montalvo. Dans cette
lettre , le père Ramsey, professeur au séminaire diocésain de Newark, de 198O 
jusqu'à 1996, affirme qu'une rumeur récurrente au séminaire, 



disait que l'archevêque « partageait son lit avec des séminaristes » en invitant 
cinq à la fois pour passer le week-end avec lui dans sa maison près de la plage. 
Et il a ajouté qu'il connaissait un certain nombre de séminaristes, dont certains 
ont été plus tard ordonnés prêtres pour le diocèse de Newark, et qui avaient été 
invités dans cette maison et avaient partagé le lit de l'archevêque.

Aucune mesure n'a été prise par le Saint-Siège après que le nonce Montalvo eut 
porté ces accusations à la fin 2000, alors que le Cardinal Sodano était Secrétaire 
d'Etat.

De la même manière, le nonce Sambi a transmis au Cardinal  secrétaire d'Etat 
Bertone un mémorandum d'accusation contre McCarrick, par le prêtre Gregory
Littelton du diocèse de Charlotte,  réduit à l'état laïc pour viol de mineur, 
accompagné de documents du même Littelton, dans lequel celui-ci dénonçait les 
abus sexuels commis à l'époque par l'archevêque de Newark, mais aussi par 
plusieurs prêtres et séminaristes,  Littelton qui avait déjà largement répandu 
l'information (police, autorités civiles et judiciaires ) appelait à une intervention 
rapide du Saint-Siège... 

J'ai rédigé une note sur ces documents le 6 décembre 2006, transmise à mes 
supérieurs le cardinal Bertone et le substitut Sandri, en soulignant que les faits 
attribués à McCarrick étaient d'une telle gravité et d'une telle bassesse qu'ils 
provoquaient chez le lecteur un sentiment de confusion, de dégoût, de chagrin 
profond et d'amertume, en ce qu'ils constituaient des crimes de séduction des 
demandes d'actes dépravés de la part de séminaristes et de prêtres, de façon 
répétée et simultanée avec plusieurs personnes, de moqueries d'un jeune 
séminariste qui tentait de résister aux séductions de l'archevêque en présence de 
deux autres prêtres, d'absolution des complices de ces actes dépravés, de 
célébrations sacrilèges de l'Eucharistie avec les mêmes prêtres après avoir 
commis de tels actes..........

Ma note du 6 décembre 2006 a été conservée par mes supérieurs et ne m'a 
jamais été retournée avec quelque décision que ce soit de la part des supérieurs.

Par la suite, Richard Sipe a publié sur internet la déclaration faite au pape 
Benoît XVI sur la crise des abus sexuels aux Etats-Unis. Ce document se 
terminait par cet appel au pape Benoît : « J'approche votre sainteté avec 
respect, mais avec la même intensité qui a poussé Pierre Damien à présenter 
devant votre prédécesseur, le pape Léon IX, une description du clergé de son 
époque. Les problèmes dont il parlait sont similaires et aussi importants  aux 
Etats-Unis, qu'ils l'étaient à l'époque, à Rome. »  ..........



J'ai remis nouvelle note à mes supérieurs en leur répétant que je pensais qu'il 
était nécessaire d'intervenir le plus tôt possible, en retirant le chapeau de 
cardinal  au cardinal McCarrick, et qu'il devait être soumis aux sanctions  
établies par le Code de Droit canonique, qui prévoit également la réduction à 
l'état laïc. Aucun retour. Manque de communication avec moi depuis ma 
première note de décembre 2006.

Mais j'ai appris par le cardinal Battista Re, préfet de la Congrégation pour les 
évêques, que la déclaration courageuse de Richard Sipe avait obtenu le résultat 
souhaité. Le pape Benoît XVI avait imposé au cardinal McCarrick des sanctions 
similaires à celles que lui impose aujourd'hui le pape François : le cardinal 
devait quitter le séminaire où il vivait, il lui était interdit de célébrer la messe en 
public, de participer à des réunions publiques, de donner des conférences,  de 
voyager, avec l'obligation de se consacrer à une vie de prière et de pénitence.

Mais pourquoi tant de retard ? Ce n'était certes pas le pape Benoît XVI qui 
avait déjà en tant que cardinal, dénoncé à plusieurs reprise la corruption dans 
l'Eglise et s'était opposé dans les premiers mois de son pontificat, à l'admission 
au séminaire de jeunes hommes aux tendances homosexuelles profondes.  Mais 
je crois que ce retard était dû au premier collaborateur du pape à l'époque le 
cardinal Tarcisio Bertone,  qui était notoirement favorable à la promotion des 
homosexuels à des postes à responsabilité et était habitué à gérer les 
informations qu'il jugeait appropriées à transmettre au pape........

Quant à McCarrick, les fidèles se demandent avec insistance comment il a été 
possible de le nommer à Washington  et de le créer cardinal, et ils ont 
parfaitement le droit de savoir qui savait  et qui a dissimulé ses graves méfaits.

Il est donc de mon devoir de révéler ce que j'en sais, à commencer par la Curie 
romaine.

Le cardinal Angelo Sodano était secrétaire d'Etat jusqu'en septembre 2006 : 
toutes les informations lui ont été communiquées. En novembre 2000, le nonce 
Montalvo lui envoya nouveau rapport dénonçant les graves exactions commises 
par McCarrick.



On sait que le cardinal Sodano a tenté de dissimuler le scandale du père Maciel 
jusqu'à la fin. Il a même renvoyé le nonce à Mexico, qui refusait de se rendre 
complice de son projet de dissimuler et a nommé à sa place le nonce au 
Venezuela, qui était prêt à collaborer à la dissimulation.  Sodano est même allé 
jusqu'à faire une déclaration, qui était un mensonge, à savoir que le pape Benoît 
avait décidé que l'affaire Maciel devait être considérée comme close. Benoît XVI 
a réagi, malgré la vigoureuse défense de Sodano, et Maciel a été reconnu 
coupable et irrévocablement condamné.

La nomination de McCarrick à Washington et comme cardinal, était-elle 
l'oeuvre de Sodano alors que le pape Jean Paul II était déjà très malade ? Il est 
vrai que McCarrick,  selon de  nombreux témoignages, avait les moyens 
financiers d'influencer les décisions.

Le cardinal Bertone, en tant que secrétaire d'Etat a reçu notes et rapports sur la 
question. Pour autant le cardinal McCarrick n'a eu aucune difficulté à présenter
avec insistance des candidats à l'épiscopat connus pour être des homosexuels 
actifs – tel Vincenzo de Mauro qui a été nommé archevêque de Vigevano (Italie) 
et déplacé parce qu'il choquait ses séminaristes – en filtrant et manipulant les 
informations qu'il transmettait au pape Benoît.

Le cardinal Pietro Parolin, l'actuel secrétaire d'Etat, s'est également rendu 
complice de la dissimulation des méfaits de McCarrick qui, après l'élection du 
pape François, s'était vanté ouvertement de ses voyages et de ses missions sur 
divers continents. Après le voyage en République centrafricaine -au nom du 
département d'Etat – et relaté dans la presse américaine, et en tant que nonce à 
Washington, j'ai écrit au cardinal Parolin pour lui demandé si les sanctions 
imposées à McCarrick par le pape Benoît étaient toujours valables : ma lettre 
n'a jamais reçu de réponse..... 

Cardinaux et prélats de la Curie, tous étaient au courant, par leurs fonctions, 
des sanctions imposées par le pape Benoît XVI à McCarrick.

En ce qui concerne la curie romaine, d'autres prélats, bien connus, très proches 
du pape François,  appartiennent au courant homosexuel en faveur de la 
subversion, un courant déjà dénoncé en 1986 par le cardinal Joseph Ratzinger, 
alors préfet de la Congrégation pour la Doctrine de la Foi.  Certains membres de
ce courant résident même à la maison Sainte-Marthe.



Aux Etats-unis, le premier à avoir été informé des mesures prises par le pape 
Benoît, était le successeur de McCarrick à Washington, le cardinal 
Donald Wuerl, dont la situation est maintenant complètement compromise par 
les récentes révélations concernant son comportement comme évêque de 
Pittsburgh. Le cardinal Wuerl était bien conscient de la question . « je me 
souviens du fait que j'ai dû attirer son attention lorsque je me suis rendu compte
que dans une publication archidiocésaine, avec une couverture en couleurs, il y 
avait une annonce invitant des jeunes gens qui pensaient avoir une vocation au 
sacerdoce pour une rencontre avec le cardinal McCarrick. J'ai immédiatement 
téléphoné au cardinal Wuerl, qui m'a exprimé sa surprise en me disant qu'il ne 
savait rien de cette annonce et qu'il allait l'annuler. » 

Comment pouvait-il ignorer les abus commis par McCarrick ainsi que les 
mesures prises par le pape Benoît XVI à son encontre ? 

Ses récentes déclarations  selon lesquelles il n'en savait rien, même s'il a tout 
d'abord fait allusion à l'indemnisation des deux victimes, sont tout à fait 
risibles . Le cardinal, sans vergogne, persuade son  chancelier, Mgr Antonicelli, 
de mentir également.

Le cardinal Wuerl, bien conscient des abus constants commis par le cardinal 
McCarrick,  et des sanctions que le pape Benoît XVI lui a infligées, en 
transgressant l'ordre du pape, lui a également permis de résider dans un 
séminaire à Washington.. Ce faisant, il a mis d'autres séminaristes en danger.

Mgr Bootkoski, émérite de Métuchen, et Mgr John Myers, archevêque émérite 
de Newark ont dissimulé les exactions commises par McCarrick dans leurs 
diocèses respectifs  et indemnisé deux de ses victimes. Ils ne peuvent pas le nier.

Le cardinal Kevin Farrel a déclaré aux médias qu'il n'avait pas la moindre idée 
des abus commis par McCarrick. Compte tenu de son mandat à Washington, 
Dallas et Rome, personne ne peut honnêtement le croire. Lui a-t-on demandé s'il
connaissait les crimes de Maciel. S'il devait également le nier, pourrait-on le 
croire, puisqu'il occupait des responsabilités en tant que membre des 
Légionnaires du Christ.

Ma conscience exige aussi que je révèle des faits que j'ai personnellement vécus, 
concernant le pape François, qui ont une signification dramatique, sur lesquels, 
en tant qu'évêque,  je ne peux rester silencieux que je présente ci-après, mais 
étant prêt à les réaffirmer sous serment en invoquant Dieu comme témoin.



Réunion à Rome des nonces apostolique,  en juin 2013, à la Maison Ste Marthe, 
rencontre avec le cardinal McCarrick qui portait la soutane rouge. Je l'ai salué 
avec respect... Il me dit aussitôt d'un ton entre l'ambiguë et le triomphal
« le pape m'a reçu hier, demain je vais en Chine... »

A l'époque je ne savais rien de la longue amitié du cardinal McCarrick avec le 
cardinal Bergoglio et du rôle important qu'il avait joué dans sa récente élection.

Après la réunion, le pape a tenu à saluer un à un tous les nonces présents. 
Lorsque vint mon tour, j'ai juste eu le temps de lui dire : « je suis le nonce aux 
Etats-unis. » Il m'assaillit aussitôt d'un ton de reproche avec ces mots : « les 
évêques aux Etats-unis, ne doivent pas être idéologisés ! Ils doivent être des 
pasteurs... » Mais quel sens donner à ses paroles... ? 

A l'issue d'une concélébration des nonces le pape m'a reçu, je lui ai demandé ce 
que voulait dire les mots qu'il m'avait glissé alors que je le saluais 
précédemment à l'issue de la rencontre  avec les nonces ? Le pape d'un ton très 
différent, amical, presque affectueux, m'a dit : « Oui les évêques aux Etats-Unis 
ne doivent pas être idéologisés ; ils ne doivent pas être de droite comme 
l'archevêque de Philaldelphie ; ils doivent être des pasteurs ; et ils ne doivent pas
être de gauche – et levant les deux bras – et quand je dis de gauche , je veux dire 
homosexuel. » Je n'ai pas bien compris la corrélation entre être de gauche et être
homosexuel.

Ensuite le pape m'a demandé de manière trompeuse : « comment est le cardinal 
McCarrick ? » Je lui ai dit : « Saint Père, je ne sais pas si vous connaissez le 
cardinal McCarrick, mais si vous demandez à la Congrégation pour les évêques, 
il existe sur lui un dossier épais comme ça sur lui. Il a corrompu des générations 
de séminaristes et de prêtres et le pape Benoît lui a ordonné de se retirer dans 
une vie de prière et de pénitence. » Le pape n'a manifesté aucune surprise 
comme s'il connaissait déjà l'affaire depuis quelque temps et il a immédiatement
changé de sujet. Il voulait seulement connaître ma position et si j'étais ou non un
allié de McCarrick.

En rentrant  d'une réunion à El Paso, où je l'avais envoyé, Mgr Jean François 
Lantheaume m'a dit qu'il avait rencontré le cardinal Mc Carrick, qui le prenant 
à part, lui avait dit presque les mêmes mots  que le pape m'avait dit à Rome. 
J'étais stupéfait ! Il était donc clair que les paroles de reproche que le pape 
François m'avait  adressées , lui avaient été mises dans la bouche la veille par le 
cardinal McCarrick.



Il était également clair que, depuis l'élection du pape François, McCarrick, 
désormais libre de toute contrainte, s'était senti libre de voyager continuellement
pour donner des conférences et des interviews. Dans un effort conjoint avec le 
cardinal Maradiaga, il était devenu le faiseur de roi pour les nominations à la 
Curie et aux Etats-Unis, et le conseiller le plus écouté au Vatican pour les 
relations avec l'administration Obama.

Les nominations de Blaise Cupich à Chicago et de Josdeph Tobin à Newark 
furent orchestrées par McCarrick, Maradiaga et Wuerl, unis par un pacte 
vicieux d'abus par le premier et au moins, de dissimulation de ces abus par les 
deux autres. Les noms de Cupich et de Tobin, ne figuraient pas sur la liste 
présentée par la nonciature pour Chicago et Newark.

En ce qui concerne Cupich, on ne peut que constater son arrogance ostentatoire 
et l'insolence avec laquelle il nie les preuves désormais évidentes : 80% des abus 
constatés ont été commis contre des jeunes adultes par des homosexuels en 
situation d'autorité sur leurs victimes.

La nomination de Mc Elroys à San Diego a également été orchestrée par le 
cardinal Parolin, avec un ordre impératif chiffré qui m'était adressé en tant que 
nonce : « Réservez le siège de McElroys à San Diego ».  McElroys était aussi bien
conscient des abus de McCarrick....

Ces personnages sont étroitement associés à des individus  appartenant en 
particulier à l'aile déviante de la Compagnie de Jésus, malheureusement 
aujourd'hui majoritaire, ce qui préoccupait déjà Paul VI et les pontifes 
ultérieurs.

Le P. James Martin , S.J,  acclamé par les personnes mentionnées ci-dessus, 
notamment Cupich, Tobin, Farelle et McElroy, nommé consulteur du Secrétariat
aux Communications, activiste bien connu, qui promeut l'agenda LGBT, choisi 
pour corrompre les jeunes qui vont prochainement se réunir à Dublin, n'est 
qu'un triste exemple récent de cette aile déviée de la Compagnie de Jésus.

Le pape François a demandé à plusieurs reprises une transparence totale dans 
l'Eglise et que les évêques et les prêtres agissent avec franchise. Les fidèles du 
monde entier l'exigent, de lui,  de manière exemplaire, et il doit honnêtement le 
réaffirmer alors qu'il a appris les crimes commis par McCarrick, qui a abusé de 
son autorité avec les séminaristes et les prêtres.



Pourtant le pape, l'ayant appris de moi le 23 juin 2013, a continué de couvrir 
McCarrick, il n'a pas tenu compte des sanctions que le pape Benoît lui avait 
infligées et a fait de lui un conseiller de confiance avec Maradiaga.

Maradiaga est tellement convaincu de la protection du pape qu'il se permet de 
rejeter,  les qualifiant de « bavardages », les appels sincères de dizaines de ses 
séminaristes, qui ont eu le courage de lui écrire après que l'un d'eux ait tenté de 
se suicider à cause d'abus sexuels au séminaire.

Au Honduras, le Pape défend son homme, le cardinal Maradiaga jusqu'au bout, 
comme il l'avait fait au Chili, où il avait d'abord insulté les victimes d'abus. Puis,
seulement quand il a été contraint par les Médias et par une révolte des victimes 
et des fidèles chiliens, il a reconnu son erreur et présenté ses excuses, tout en 
déclarant qu'il avait été mal informé, causant une situation désastreuse pour 
l'Eglise chilienne, mais en continuant à protéger les deux cardinaux chiliens : 
Errazuriz et Ezzati.

 Le pape savait depuis juin 2013 que McCarrick était un prédateur en série. 
Bien qu'il sache qu'il était un homme corrompu, il le couvrit jusqu'au bout.. Ce 
n'est que lorsqu'il a été contraint par le signalement d'abus d'un mineur et sous 
la pression des médias qu'il a agi, concernant McCarrick,  son image risquant 
d'être écornée.

Maintenant aux Etats-Unis, un choeur de voix s'élève,  venant surtout de laïcs, 
rejoints par des évêques et des  prêtres,  demandant que tous ceux qui, par leur 
silence, ont dissimulé le comportement criminel de McCarrick ou l'ont utilisé 
pour servir leur carrière et leurs ambitions, démissionnent.  

Mais cela ne suffira pas pour guérir la situation immorale du clergé : évêques et 
prêtres. Un temps de conversion et de pénitence doit être proclamé. La vertu de 
chasteté doit être retrouvée dans le clergé et dans les séminaires. La gravité du 
comportement homosexuel doit être dénoncée. Les réseaux homosexuels 
présents dans l'Eglise doivent être éradiqués, comme l'a récemment écrit Janet 
Smith  professeur de théologie morale au grand séminaire du Sacré-Coeur de 
Détroit. « Le problème le plus profond réside dans les réseaux homosexuels au 
sein du clergé qui doivent être éradiqués. » Ces réseaux homosexuels, désormais 
répandus dans de nombreux diocèses, séminaires, ordres religieux, se cachent 
sous le secret et les mensonges..... 



L'Eglise, dépositaire de la Nouvelle Alliance, signée dans le sang de l'Agneau, est
sainte, mais composée de pécheurs, comme l'écrivait St Ambroise. Même si elle 
est sainte et sans tâche, dans son voyage terrestre, elle est composée d'hommes 
souillés par le péché.

Je veux rappeler cette vérité indéfectible de la sainteté de l'Eglise aux personnes 
qui ont été profondément scandalisées par le comportement sacrilège de l'ancien
archevêque de Washington, theodore McCarrick ; par la conduite grave et 
déconcertante du pape François et par la conspiration de silence de tant de 
pasteurs, personnes qui seraient tentées d'abandonner l'Eglise défigurée par tant
d'ignominies. 

A l'Angelus du dimanche 12 août 2018, le pape a dit ces mots : « Tout le monde 
est coupable du bien qu'il aurait pu faire et qu'il n'a pas fait. Si nous ne nous 
opposons pas au mal, nous le nourrissons tacitement. Nous devons intervenir là 
où le mal se répand : car le mal se répand là où il manque des chrétiens 
audacieux pour s'opposer au mal par le bien. »

En ce moment difficile, dramatique pour l'Eglise universelle, le pape François 
doit être le premier à donner l'exemple aux cardinaux et aux évêques qui ont 
dissimulé les abus de McCarrick, il doit démissionner avec eux.... 

Même dans la consternation et la tristesse, face à l'énormité de ce qui se passe, 
ne perdons pas l'espoir ! Nous savons que la grande majorité des pasteurs vivent
leur vocation sacerdotale avec fidélité et dévouement.

Prions tous pour l'Eglise et pour le pape. Rappelons-nous combien de fois il nous
a demandé de prier pour lui. 

Renouvelons notre foi dans l'Eglise notre Mère : « Je crois en l'Eglise une, 
sainte, catholique et apostolique ! »

Le Christ n'abandonnera jamais son Eglise ! Il l'a engendrée par Son Sang et la 
ranime continuellement par Son Esprit !

Marie Mère de l'Eglise, priez pour nous. !

Marie Vierge et Reine , Mère du Roi de Gloire, priez pour nous !

Rome, le 22 août 2018, en la fête du couronnement de la Très Sainte Vierge 
Marie.

Mgr Carlo Maria Vigano, archevêque et nonce apostolique, 


